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L’église sera dans le cadre 

de la soirée « pierres en lu-

mière », initiée par la Fonda-

tion du patrimoine et soute-

nue par le Conseil départe-

mental, le samedi soir 21 

mai 2016 valorisée au cours 

de cette soirée. En effet le 

Conseil municipal a décidé 

de se lancer dans une cam-

pagne de sauvetage de 

l’église et pour réaliser les 

travaux a décidé de faire 

appel à la solidarité des ha-

bitants et des amis pour une 

souscription populaire dont 

l’objectif est de lui venir en 

aide. On ne peut pas dire 

que l’édifice a été abandon-

né. L’église a toujours en 

effet retenu l’attention des 

élus et des paroissiens. Mais 

certains travaux réalisés ne 

l’ont pas toujours dans le 

sens de la conservation et 

ont provoqués des désordres 

qu’il sera nécessaire de cor-

riger si l’on veut que cette 

construction soit transmise 

dans les meilleures condi-

tions aux générations sui-

vantes. L’église Notre Dame 

de Beslon, toute en pierre de 

pays, dresse son très intéres-

sant et traditionnel clocher à 

bâtières, daté de 1550, au 

cœur du village. Les quatre 

évangélistes représentés 

sous le Tétramorphe, veillent 

sur le secteur. L’église fut 

agrandie au milieu du 19e 

siècle et l’on utilisa pour ce 

faire les matériaux prove-

nant de la démolition de sa 

plus proche voisine, l’église 

de Saint Fraguaire, qui s’éle-

vait dans le même cimetière 

d’où l’expression populaire 

« qu’entre Beslon et Saint-

Fraguaire il n’y avait qu’un 

saut de mouton ». Un bel 

ensemble de statues des 

17e et 18e siècles,  témoigne 

de la dévotion et du culte 

des saints. Saint Fraguaire, 

en plâtre du milieu du 19e 

siècle rappelle la notoriété 
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Quelques brins d’histoire et 
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N’hésitez-pas à nous faire 

remonter vos remarques !  

Bonne lecture à tous. 



documentation permettent 

de saisir les difficultés aux-

quelles étaient confrontés 

les marguilliers de l’époque. 

Un Plumitif d’audience de 

police signé de Mariette en 

date du 12 décembre 1752 

fait état du cimetière et des 

cabanes qui sont ouvertes. 

Ces mêmes marguilliers 

prennent une délibération 

extraordinaire le 25 août 

1758 concernant la profana-

tion du cimetière et les irré-

vérences continuelles dont il 

fait l’objet et qui s’y commet-

tent. Non seulement des 

pierres sont jetées contre les 

vitraux de l’église mais cer-

tains habitants profitent du 

cimetière pour y jeter toutes 

sortes d’immon-

dices. D’autres 

circonstances 

accroissent 

l’activité du 

creusement des 

fosses et satu-

rent un peu plus 

le site, par 

exemple la fer-

meture du cime-

tière Saint Nico-

las prononcée 

sous la forme 

d’un interdit par 

l’évêque de 

Coutances ce qui oblige 

qu’on y fasse les inhuma-

tions des paroissiens rele-

vant du dudit cimetière de 

Saint Nicolas, telle Claire 

Madeleine Michel, veuve 

d’Henri Charles Philippe 

Cauvet, seigneur d’Héque-

ville, morte à Saint Nicolas 

de Coutances, rapportée le 2 

décembre 1779 au cimetière 

de Saint Pierre de Coutances 

pour y être inhumée près de 

la croix. A suivre… 

Prochaines visites le 8 juillet 

et le 5 août sur inscriptions à 

l’association Avril, Cou-

tances.  

Téléphone : 02 33 19 00 35 
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Première visite du cimetière Saint Pierre  

de Coutances 
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pas faucher la végétation. 

C’est un regard neuf que 

nous posons sur un environ-

nement proche de la friche. 

C’est une source d’inspira-

tion à la veille du zéro-phyto. 

N ous  r e t r o uv o ns  c e 

qu’étaient les cimetières 

avant l’invention de la chimie 

destructrice de l’environne-

ment. Cette reprise en main 

environnementale se fait par 

étape, la nature ayant ses 

cycles et  la colonisation 

naturelle se faisant par 

étapes. 

Quelques notes d’histoire :  

Les préoccupations d’hy-

giène, de salubrité publique, 

de qualité de l’air, d’actes de 

vandalisme et de violation du 

cimetière, de pression immo-

bilière, sont autant d’ar-

guments qui vont entraî-

ner la translation du 

cimetière qui se trouvait, 

réparti en deux sec-

teurs : le cimetière de 

haut avec une chapelle 

mortuaire et le cimetière 

de bas, autour de 

l’église Saint Pierre. Il fut 

déplacé vers l’endroit où 

nous sommes, au sud-

ouest de la ville. 

Quelques exemples de 

Excellente initiative d’Alain 

Thénoz, de l’association Avril 

de Coutances, que de mettre 

l’accent sur cette notion de 

friches dans la ville de Cou-

tances. Dans ce cas précis, 

les agents environnementaux 

de la ville interviennent très 

ponctuellement dans le cime-

tière, laissant le temps à la 

nature de s’exprimer. Alain 

Thénoz m’avait proposé cette 

idée de travailler à deux sur le 

sujet: l’un pour la partie na-

ture l’autre pour l’histoire et 

l’architecture funéraire. Sept 

personnes sont venues alors 

qu’on était le dernier samedi 

du festival de jazz sous les 

pommiers. Les images révè-

lent la richesse paysagère de 

la nécropole qui ne sert plus 

depuis 1995. Les agents de 

la ville avaient été priés de ne 
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s’agit du développement de l’activité de découverte du territoire. Il faudra que 

nous fixions un 

tarif pour ces 

prestations.   

Le site protestant du 

Chefresne à Percy-en-

Normandie a reçu la visite 

mardi dernier, d’un groupe 

de 12 randonneurs de Cer-

gy-Pontoise, membres de 

l’association « chemins et 

rencontres », juste arrivé de 

la veille. Ce groupe hébergé 

à Saint-Sever va s’impré-

gner du Val de Vire et du 

Val de Sienne. Un pique-

nique et une randonnée 

pédestre était au pro-

gramme de l’après-midi. Ils 

ont découverts en ma com-

pagnie les deux temples et 

le cimetière. Nous n’espé-

rons qu’une chose : que ça 

se renouvelle ! J’avais infor-

mé Dominique Zalinsky, 

maire du Chefresne, de 

notre disponibilité quand il 

Un groupe de randonneurs accueilli sur le site du 

Chefresne à Percy-en-Normandie 

Lancement de l’opération « pierres en lumière » à 

l’abbaye de Hambye 

Nous avions été conviés à 

participer à la conférence de 

presse donnée par le Conseil 

départemental de la Manche 

en faveur de l’opération 

« pierres en lumière » édition 

2016 dans la grange de l’ab-

baye de Hambye à 15h30. 

Cette manifestation fut suivie 

du vernissage de l’exposition 

dans la même abbaye 

de la sculpture médié-

vale sur le thème de 

« fragments d’histoire, 

initiation à la sculpture 

médiévale ». Et nous 

fûmes gâtés car après 

une déambulation gui-

dée dans l’abbaye  nous 

eûmes une très belle présen-

tation par Brigitte Galbrun, 

conservateur des antiquités 

et objets d’art du départe-

ment. Un magnifique mo-

ment et un encouragement 

pour que vous alliez voir 

cette exposition !  



Chef de groupe : Joël Clai-

raux 

Téléphone : 02 33 90 00 19 

– 06 75 06 04 83 

 

Le midi : repas à la salle 

polyvalente de La Colombe. 

 

Après-midi : 

Exceptionnelle découverte 

de la chapelle de la Sainte 

Trinité en Beslon (extérieur-

intérieur) autorisée par les 

membres de la famille Le-

beurier, propriétaires.  

 

Tarif adulte/personne : 

Randonnée-repas : 12€ 

(boisson non comprise) 

 

Tarif enfant/personne : 6€ 

(boisson non comprise) 

 

Tarif pour la randonnée 

seule : 4 € 

Repas seul : 12€. 

 

Les inscriptions se font dans 

les deux offices de tourisme 

de Villedieu et de Gavray.  
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manche 12 juin 2016 au 

rendez-vous à La Colombe.  

Au programme : à pied, à 

cheval, au côté ou sur le dos 

des ânes, à vélo tout ter-

rain... 

 

Randonnées pédestres : 

Au départ de la mairie de 

Percy-en-Normandie à 9 

heures, distance : 14 km  

Chef de groupe : Jean-Marie 

François 

Téléphone fixe : 02 33 61 

27 07 - 06 19 33 71 98 

 

Au départ de l’abbaye de 

Hambye à 8 h 30, distance : 

15 km 

« Circuit des hamels » 

Chef de groupe : Jean-

Claude Sonnet 

Téléphone : 02 33 51 48 98 

- 06 04 06 26 55 

 

Au départ de l’office de tou-

risme de Villedieu-les-Poêles

-Rouffigny à 10 h, distance : 

8 km 

Chef de groupe : Annie Vil-

laespesa 

Téléphone : 06 

52 98 41 39 

 

Boucle au dé-

part de La Co-

lombe à 10 h, 

distance : 8 km 

Chef de groupe : 

Marcel Bourdon 

Téléphone : 02 

33 61 07 78 - 

06 84 36 63 61 

 

Au départ de la 

salle polyva-

lente de Fleury 

à 9 h, distance : 

11 km 

Chef de groupe : 

Colette Mondin 

Téléphone : 02 

33 51 02 41 – 06 79 00 59 

33  

 

Randonnée familiale avec 

ânes : 

Boucle au départ  à 10 h de 

La Colombe, à pied et avec 

charrettes, durée 2 heures, 

distance : 6 km 

Chef de groupe : 

René Tapin 

Téléphone fixe : 

02 33 91 66 39 

 

Randonnée 

équestre :  

Boucle au départ 

des cavaliers à 

La Colombe à 9 h 

Chef de groupe : 

Jérôme Grente 

Téléphone fixe : 

02 33 50 82 10 -  

06 75 84 88 04  

 

 

Randonnée vété-

tiste : 

Au départ à 9 h 

de l’Office de 

tourisme de Villedieu-les-

Poêles-Rouffigny, distance : 

30 km 

Randonnées intercommunautaires   

à La Colombe le 12 juin 2016 

L’édition 2016 se retrouvera à 

La Colombe où les élus de la 

commune ont accepté de 

nous aider pour mettre en 

œuvre cet important rendez-

vous que sont les randonnées 

intercommunautaires. Nous 

sommes très heureux de pou-

voir faire ça à La Colombe 

cette année. Nous sommes 

une petite équipe et nous ne 

pouvons réaliser cette mani-

festation qu’avec le concours 

de bénévoles locaux. Avouons-

le sans retenue ! Jusqu’ici ça à 

bien marché partout. Nous 

avons décidé, pour être mieux 

assurés de la réussite, d’adop-

ter un calendrier flottant 

chaque année sur l’un des 

dimanches de juin. La date 

fixe, certes plus confortable 

pour tout le monde, nous fer-

mait cependant des portes, 

par exemple à La Trinité, parce 

que la commune avait 

d’autres rendez-vous impor-

tants pour elle. Voici le pro-

gramme pour l’édition 2016 

de la journée des randonnées 

intercommunautaires du di-
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des maires de la Manche, 

Claude Halbecq, fera suite à 

celui consacré au devenir 

des églises de 2015. Le 

sujet avait été initialement 

inscrit mais ne fut pas déve-

loppé.  

Mais nous sommes aussi 

impliqués dans la prépara-

tion d’un salon du patri-

moine  dont le socle organi-

sateur sera fondé sous la 

forme d’une association qui 

sera créée le 25 mai pro-

chain avec les acteurs du 

patrimoine de la Manche 

qui participe depuis l’ori-

gine aux travaux prépara-

toires.   

N°106   Page  5  

Nos associations de sauve-

garde et de valorisation du 

patrimoine en val de Sienne 

et la fédération normande 

pour la sauvegarde des cime-

tières et du patrimoine funé-

raire à l’initiative du centre 

international de colloque de 

Cerisy-la-Salle et l’association 

des maires de la Manche, est 

impliquée pour la part nor-

mande dans ce projet de 

colloque qui se déroulera fin 

août– début septembre 

2017. Disons que ça se pré-

pare, nous avons rencontré 

des personnes qui seront les 

directeurs scientifiques du 

colloque. A eux d’établir les 

thèmes et sujets d’interven-

tions. Ce colloque désiré par 

le président de l’association 

Projet d’un salon du patrimoine dans la Manche et colloque 

sur les cimetières en Normandie en 2017 



La communion du roi Louis 

IX (saint Louis) 

L’Education de Marie. 

Vitrail aux armes du 

pape Léon XIII 

L’Assomption de Marie 

(structure différente) 

Le couronnement de 

Marie. Vitrail aux armes 

de monseigneur Gué-

rard évêque 

La sainte famille à Na-

zareth 

Sainte Thérèse 

(structure différente). 

Quatre vitraux (saint 

Louis, Education de 

Marie, Assomption, et 

sainte famille) sont du 

même groupe. 

Ceux de la nef (7) ont 

été créés (ou sont attri-

buables) en 1901 ou en 

1902 par le même J.A. Bes-

sac de Grenoble. 

On découvre, du nord à 

l’ouest de la nef le thème 

des sept sacrements : 

Confirmation (1902) 

Pénitence (1902) 

Eucharistie (signé Bessac 

1901 Grenoble) 

Extrême onction 
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pour une conservation pé-

renne de cet édifice, fruit du 

labeur des habitants pen-

dant des générations.  

L’église possède des vitraux 

qui ont été créés par trois 

de l’évêque d’Avranches. 

Les vitraux (19e-20e 

siècles) issus de diffé-

rents maîtres-verriers (JA 

Bessac de Grenoble, F 

Razin des Nantes, H Ri-

peau de Versailles) appor-

tent des contributions de 

lumière à cette église par 

le savoir-faire de chacun 

d’eux. Les points de vigi-

lance attirent l’attention 

sur la nécessité d’entre-

prendre des travaux de 

drainage pour assainir les 

maçonneries, reprendre 

les descentes de gout-

tières, les structures des 

vitraux, les éveils des 

baies, purge et rejointoie-

ment des joints de ma-

çonnerie des murs, resti-

tution des enduits de la 

chapelle du clocher, ré-

fection des planchers de 

la bancellerie. Tous tra-

vaux rendus nécessaires 

maîtres verriers : J. A. Bessac 

de Grenoble, F. Razin de 

Nantes et H. Ripeau de Ver-

sailles. Une première série 

concerne la création des 

sept vitraux du chœur datés 

de 1899. Bien qu’ils ne 

soient pas signés ils sont 

attribuables à J.A. Bessac de 

Grenoble. On remarque du 

nord au sud : 

Saint François d’Assises 

recevant les stigmates 

du Christ 



LA VOIX DU PATRIMOINE DE SIENNE  N° 106    Page  7  

contours à l’ouest et au 

nord. L’if ancien dresse son 

port sur les limites périphé-

riques du cimetière du côté 

de l’ancien presbytère. Le 

site est en 

partie clos d’un 

mur. Une belle 

croix dite de 

cimetière, se 

dresse au che-

vet de l’église.  

Le jardin d’art 

et de mémoire 

a été créé à 

l’initiative de 

Francine Agui-

ton il y a plu-

sieurs années. 

Je travaille et 

partage avec 

elle cette pré-

occupation de 

la sauvegarde 

du patrimoine 

funéraire. Voici 

comment elle 

le présentait le 

12 janvier 

2006 lors de la 

commission départementale, 

je cite « Madame Aguiton 

expose le projet du Jardin 

d’art et de mémoire en cours 

de réalisation dans le cime-

tière du Grand-Celland, dans 

lequel il n’y aura désormais 

plus d’inhumations. Le vi-

sionnement du DVD apporté 

par Madame Aguiton permet 

aux membres de la commis-

sion de mieux 

appréhender l’es-

thétique des 

lieux ; deux des 

problèmes qui se 

posent sont celui 

du traitement du 

matériau fonte 

des croix, et celui 

de la couleur et 

de la qualité de la 

peinture à utiliser. 

Madame Aguiton 

demande aide à 

la Commission 

pour aider à ré-

pondre à ces 

questions. Par 

ailleurs, le mur du 

cimetière fait 

l’objet d’une res-

tauration suivie 

par le C.A.U.E. et 

financée par le Conseil géné-

ral. Il est probable qu’elle 

sera l’objet d’un chantier-

école pour les jeunes de la 

Roquelle. Elle pose aussi la 

question de trouver d’autres 

lieux pour conserver les 

croix. A la demande de Gilles 

Désiré, il est précisé que le 

cimetière est et restera en-

tretenu par la Mairie. Sur la 

demande de Josiane Pagnon 

concernant la question du 

propriétaire des croix ras-

semblées par Madame Agui-

ton depuis nombre d’an-

nées, Madame Aguiton ré-

pond que la municipalité en 

est le propriétaire. Dans le 

but d’une éventuelle inscrip-

tion à l’inventaire supplé-

mentaire des monuments 

historiques de cette collec-

tion de croix, il est demandé 

que le conseil municipal 

exprime clairement dans une 

délibération son acceptation 

du don des croix ainsi que 

son engagement à leur en-

tretien futur. Ce à quoi avait 

répondu Edgar Leblanc qui 

me remplaçait à la commis-

sion jour là « Monsieur Le-

blanc dit que son associa-

tion se pose aussi le pro-

blème de la peinture des 

croix de fonte, traces d’un 

patrimoine industriel non 

négligeable. L’association 

a travaillé à la restaura-

tion du monument funé-

raire du papetier Jouault, 

à La Bloutière et a fait le 

choix d’une peinture ho-

mogène vert amande, qui 

s’intègre plutôt bien dans 

le paysage. Monsieur 

Leblanc soulève le pro-

blème d’une trop grande 

fantaisie en matière de 

restauration colorée, et 

suggère l’adoption d’un 

cahier des charges avec 

réponses à des questions 

pratiques sur la manière 

de faire. Il note aussi la 

trouvaille de signatures 

sur les croix de fontes, 

ainsi que la découverte 

de plaques de cuivre 

identifiant les défunts 

mais signées du fondeur-

graveur qui les a réali-

sées, en l’occurrence 

quelqu’un de Villedieu. 

Une église marquée par le 

18e et le 19e siècle dont la 

reconstruction programmée 

et désirée par le curé n’a 

pas totalement abouti se 

dresse au cœur du bourg du 

Grand-Celland au milieu du 

cimetière. La commune 

s’est dotée d’un deuxième 

cimetière créé en périphérie 

de l’agglomération. Le cime-

tière de l’église  fermé n’est 

plus utilisé pour les inhuma-

tions. Quelques travaux 

d’aménagement urbain en 

ont quelque peu modifié les 

Le jardin d’art et de mémoire du Grand-Celland 

 

Zones cerclées de rouge pressenties pour l’implanta-

tion  
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1884 / il y est mort le 

31 mai 1939 ». La 

plaque porte les 

armes de la ville et de 

l’université. Une émis-

sion de télévision lui 

fut consacrée, sur TF1 

le dimanche 17 février 

1985.  

Biographie : Eglise 

dans la Manche 

(décembre 1984) ; ar-

ticles de presse dans 

le bulletin paroissial : 

l’âme de Villedieu 

(avril 1987), histoire 

de Villedieu racontée à 

nos petits-enfants 

(février 1987) ; nom-

breux articles de 

 

presse dans le dossier 

biographique ; collec-

tion de périodiques 

« paroisse universi-

taire » aux ADCA.  

Exemple de 

texte sélectionné : 

Histoire de Villedieu : 

l’âme de Villedieu :  

« Le touriste a visité 

notre ville, admiré ses 

merveilles d’art, son 

industrie, contemplé 

peut-être, les splen-

deurs du grand-sacre ; 

il croit connaître Ville-

dieu. Illusion que je lui 

pardonne pour l’avoir 

longtemps partagée ! 

Je l’avoue ici humble-

ment, longtemps dans 

ma ville natale  je de-

meurai un étranger, 

trois générations ne 

suffisaient pas à m’en 

sacrer citoyen, au fond 

de mes hérédités loin-

taines les paysans 

mes aïeux, m’interdi-

saient de comprendre 

et d’aimer ; comme si 

ma patrie fût une cité 

vulgaire, je ne savais 

pas que Villedieu avait 

une âme, je ne con-

naissais pas l’âme de 

Villedieu ! » 

Histoire de Villedieu 

racontée à nos petits-

enfants :  

« Pour suivre un itiné-

raire favorable, il faut, 

à partir de l’église, 

descendre la rue du 

pont-Chignon. Dès les 

premiers pas, on 

l’angle de la rue des 

Cohues, en présence 

Me Léon Jozeau-

Marigné, haut conseil-

ler et président du 

Conseil général de la 

Manche et du docteur 

Bougourd, vice-

président du Conseil 

général, maire de Ville-

dieu. Le contenu de la 

plaque commémora-

tive est le suivant « ici 

a vécu / monsieur 

Pierre Paris / prêtre de 

Saint-Sulpice / pre-

mier aumônier  / des 

universités catho-

liques de France / né 

le 18 novembre 

Pierre, Eugène Paris 

naquit le 17 no-

vembre 1884, place 

de l’église,  du ma-

riage de Jules Paris 

et de Louise, Angèle 

Pacary. Une plaque 

mémorial relatant 

son baptême est 

disposée dans 

l’église Notre-Dame. 

Il étudie à Saint-

Joseph de Villedieu 

et est ensuite or-

donné prêtre de 

l’ordre de Saint-

Sulpice en 1908. Il 

assure un vicariat à 

Villedieu entre 

1914 et 1918. Il est 

le premier aumônier 

et fondateur de la 

paroisse universi-

taire. Il enseigne la 

théologie fonda-

mentale, la liturgie 

et la patristique,  au 

grand séminaire de 

Bordeaux, poste 

qu’il abandonne en 

1926. Il devient 

prêtre habitué entre 

1926 et 1939 et 

décède le 31 mai 

1939. Il est inhumé 

dans le carré n° 2 

du cimetière de Vil-

ledieu. Le cente-

naire de sa nais-

sance est célébré à 

Villedieu en 1984 et 

une plaque commé-

morative est à cette 

occasion inaugurée 

le samedi  17 no-

vembre 1984, dans 

la Basse-rue à 

Un théopolitain : Pierre Eugène Paris  
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La Jannière :  

Monsieur Christophe Dieu-

donné, artisan, assure la 

restauration de cette longère 

de la Jannière sur les bords 

du chemin n° 4 dite « du 

pont Gautier ». Deux belles 

portes accolées en plein 

cintre, en façade, accrois-

sent l’intérêt de cette de-

meure dont la répartition de 

l’habitat indique une cons-

truction ancienne pouvant 

remonter au XVIe siècle en 

tenant compte des éléments 

de pierre dispersés : chemi-

née, lavabo, table de travail. 

De très beaux granites an-

ciens ocrés donnent du ca-

ractère à cette demeure 

ancienne. L’ébrasure de la 

fenêtre méridionale, au rez-

de-chaussée, est dotée de 

deux bancs de pierre, facili-

tant des activités au plus 

près de la lumière naturelle. 

Un sous-sol avec sa poterie 

enchâssée dans la maçonne-

rie, utilisée comme cache, 

une cave, un pressoir. Des 

petits jours protégés par du 

fer forgé. Une nouvelle char-

pente, de sapin et de chêne, 

a été posée. Un très joli 

puits, à proximité, se carac-

térise par un toit en appen-

tis. Plus loin, une ancienne 

boulangerie domestique 

dont la voûte du four est   

défoncée. De très intéres-

sants restes de porte à vi-

quet. Cette demeure portait 

le n° 110 de la section « B » 

du cadastre napoléonien de 

1826. La boulangerie se 

trouvait sous le n° 108. la 

réforme cadastrale de 1933 

fit passer cette maison d’ha-

bitation sous le n° 275 de la 

section « B ». Le remembre-

ment partiel de 1975 modi-

fia cette cotation « dite de la 

Hogue » en ZB 1 : a, b, c, d, z.  

Je note parmi les anciens 

propriétaires les noms de : 

Jacques Tostain, déjà pro-

priétaire en 1826 et ce jus-

qu’en 1861. Félix Tostain, 

fils de Jacques, dont la muta-

tion est enregistrée à l’année 

1861, suivie d’une seconde 
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mutation en 1882-1903. 

Auguste Cochard, cultivateur 

à la Racinière en sera pro-

priétaire à partir de 1903 et 

ce jusqu’en 1913 (107, 

106p, 108, 109p, 110, 

111p). Henri Victor lui succé-

dera en 1932. La mutation 

de 1968 révèle que Perrine 

André née Cochard Margue-

rite Angèle est propriétaire 

de la « B 275 ».  

L’Aumoire : 

Les propriétaires de la l’Au-

moire sont René et Michel 

Millet. C’est une des proprié-

tés historiques de la com-

mune. L’habitation princi-

pale, ou corps de logis princi-

pal, est illustrée d’un linteau 

de porte « DOM / Faict par 

Mr Gilles Trochu Pre cha / 

noine d’Avranches 1702 ». 

Le quart nord du bâtiment 

repose sur une cave en sous-

sol. Un escalier, de pierre, 

est disposé au droit de l’en-

trée. La salle, à gauche, est 

dotée d’une très belle chemi-

née dont le linteau est orné 

d’une cordelière surmontée 

d’une croix vicomtale. Les 

corbeaux sculptés ornés 

d’une torsade, sont illustrés 

d’une effigie de vieillard, très 

ridé (droite), d’une coquille 

saint jacques, au bas du 

jambage de gauche, et d’une 

tablette sculptée sur la 

gauche du linteau. Un modil-

lon isolé, peint, subsiste 

dans cette salle.  

La chapelle,  édifiée à l’ouest 

du bâtiment principal, en 

cette même période, était 

placée sous la protection de 

l’Ascension et de l’Assomp-

tion. Elle est éclairée par 

quatre baies : rectangulaires 

au nord et au sud et baies 

cintrées à l’orient. Un béni-

tier subsiste à l’entrée 

droite. Des vestiges d’enduit 

à la chaux subsistent aussi à 

l’étage. Aucun autre élément 

distinct n’a été conservé. La 

chapelle de l’Ascension ser-

vait encore après la Révolu-

tion. Le curé de Morigny dit 

en 1867 qu’elle était trans-

formée en écurie. 

Le chanoine Pierre Gilles Le 

Trochu mourut entre le 17 

mars et le 2 avril 1722 et 

son neveu : Julien Le Tro-

chu les Fontaines hérita de 

Laumoire. 

 

Julien Le Trochu, sieur des 

Fontaines, licencié es lois, 

héritier en sa partie de feu 

Me Gilles Pierre Le Trochu, 

prêtre, originaire de Mori-

gny, chanoine d’Avranches, 

fondateur de la chapelle en 

ladite paroisse, sous l’invo-

cation de l’ascension de 

notre seigneur et de 

l’assomption de la vierge, 

nomme comme chapelain 

maître Pierre Thomas Le 

Trochu, prêtre originaire de 

M or i g ny ,  c u r é  d es 

Chambres. 

L’Aumoire : 

Salliot Philbert propriétaire 

jusqu’en 1839 (folio 193 

de la matrice) à l’exception 

de l’habitation 

Puisney Charles proprié-

taire jusqu’en 1894 (folio 

314) à l’exception de l’habi-

tation 

Puisney Charles Henri Em-

manuel, fils de Charles,  

folio 46 de la matrice des 

propriétés bâties jusqu’en 

1932 

Puisney Henri Victor (à par-

tir 1932) 

René et Michel Millet  ac-

tuels propriétaires de l’Au-

moire. 

 

Village de Launé : 

Ancienne boulangerie do-

mestique endommagée à 

la tempête de décembre 

1999 par un chêne qui 

s’était abattu dessus no-

tamment dans la parie 

ouest. Elle fut abandonnée 

jusqu’en avril 2006 ou 

Alain, Annick et Axel Ade-

line décidèrent de la re-

mettre en état. Le four à 

pain est en bon état. Il est 

couvert d’une bâtière à 

deux versants.  

Un troisième bâtiment, à 

l’arrière de l’habitation prin-

cipale, subsiste. C’est fort 

probablement l’ancienne 

demeure principale dudit 

lieu de l’Aumoire avec sa 

porte cintrée en façade et 

un magnifique escalier de 

pierre, du sous-sol à l’étage 

deux (à ce jour écourté). 

Une cheminée, dont le jam-

bage gauche est orné d’une 

effigie simiesque, les cor-

beaux y sont très géomé-

triques. Des tablettes 

d’assises sont conservées 

dans l’ébrasure de la fe-

nêtre. L’arrière du bâtiment 

semble être plus ancien 

avec ses petits jours. Une 

très belle porte, en anse de 

panier du XVIe subsiste à 

l’entrée du sous-sol.  

Le poulailler-pigeonnier est 

un bijou. La tour circulaire 

est percée de 80 boulins et 

de 8 nids de poule. Mais sa 

particularité est d’avoir servi 

de fortin car il est équipé de 

quatre bouches à feu, ca-

ractéristiques du XVIe 

siècle.  

L’étang était en place sur le 

c a d a s t r e  d e  1 8 2 6 

(section »B 2 » dite de la 

Saulnerie. Le cadastre na-

poléonien  faisait état de 

cette répartition :  

Acquisition par Gilles Pierre 

Le Trochu de la terre de 

l’Aumône le 23 mars 1675 

au sieur Chapdelaine, sei-

gneur de Montbray. 

Reconnaissance de rente 

pour les héritiers du frère 

du chanoine Me Gilles 

Pierre Le Trochu, Julien Le 

Trochu, représentés par sa 

nièce : Suzanne Trochu. 

L’actuel manoir de Lau-

moire fut construit en 1702, 

l’ancien étant conservé 

ruiné à l’arrière et la cha-

pelle le fut plus tard. Lin-

teau « Faict par Me / Gilles 

trochu / prechanoine / 

daveranche 1702 + » 

Quelques brins de notes pouvant servir  

à l’histoire de Morigny 
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Haute, aux Barres de 

fer et au Caquet. 

Beaucoup s’imagi-

nent que la place du 

Caquet doit son nom 

aux dentellières ; et à 

les voir, groupées sur 

le pas des portes, qui 

manient dextrement 

les bloquets – et n’en 

perdent pas un coup 

de langue – on croi-

rait cette opinion fon-

dée. L’histoire ne la 

justifie pas. Les poê-

liers sans travail se 

réunissaient jadis à 

ce carrefour pour at-

tendre l’embauchée : 

dans ces assemblées 

tumultueuses, cha-

cun voulant se faire 

entendre, criait plus 

fort que son voisin, 

nos bruyants sour-

dins caquetaient tant 

et si bien que les 

mauvaises langues 

d’alors, les dentel-

lières peut-être, ap-

pelèrent l’endroit : le 

Caquet. Il n’y a plus 

de poêliers, le dernier 

est mort voilà dix ans. 

Mais l’industrie tradi-

tionnelle, transfor-

mée par le temps, n’a 

pas disparu : du fond 

des cours, par 

d’étroits couloirs, ar-

rive encore, rue 

Haute et Basse rue, 

le bruit des marteaux 

qui maitrisent et fa-

çonnent le cuivre. 

Combien de généra-

tions, depuis des 

siècles a bercées 

cette grave harmo-

nie ! Combien de 

sourdins sont nés et 

sont morts au rythme 

cadencé du brille en 

l’air tombant lourde-

ment sur l’enclume ! 

La rue Haute et la 

Basse rue embras-

sent la France dans 

leur clientèle : aux 

mois d’été, tandis 

que sur les plages de 

Dinard et de Trouville 

nos dentellières ven-

dent leurs chefs-

d’œuvre aux élé-

gantes du High-life, le 

sourdin en voyage à 

Brest place de la li-

berté, à Paris sur les 

boulevards, à Lyon 

cours Gambetta, re-

trouve avec fierté, 

aux étalages des 

grands magasins, les 

produits du pays, dé-

signés aux chalands 

par l’inscription allé-

chante : cuivres de 

Villedieu ».  

monde, aux fils des 

normands qui coloni-

sèrent le Canada, un 

écho de la mère-

patrie. Des mission-

naires, fils de Ville-

dieu, les ont empor-

tées en Chine et dans 

l’Afrique équatoriale : 

quand elles s’ébran-

lent, là-bas, au bord 

du Pacifique ou sur 

les rives mystérieuses 

des grands lacs, une 

douce illusion en-

chante les apôtres : 

ils n’ont pas quitté la 

patrie, ils entendent 

encore les cloches de 

Villedieu ! ». Franchis-

sons au pont du mou-

lin, le bief de la com-

manderie, puis la 

Sienne au pont-

Chignon, plus loin son 

affluent, la rivière 

Mocquard, et la 

Sienne, encore aux 

deux ponts de l’hos-

pice : voici que sur les 

quais, en files symé-

triques, s’alignent les 

lavandières retentis-

santes, et la chanson 

des battoirs scande 

d’un bruit mat la 

chute du fleuve au 

déversoir de la mino-

terie. Des ruelles et 

des escaliers mon-

tent depuis les quais 

à travers un dédale 

de maisons et de 

cours jusqu’à la rue 

trouve à gauche la 

commanderie ; là 

résidaient les che-

valiers de Rhodes, 

leur puissance pro-

tectrice appela et 

retint les artisans 

sous son patro-

nage ; la chapelle 

demeure seul reste 

des temps anciens ; 

saluons ce vestige 

du passé et le ber-

ceau de nos pre-

mières gloires. Une 

fonderie de cloches 

domine aujourd’hui 

l’humble oratoire 

des chevaliers. Nos 

cloches sonnent sur 

bien des points de 

la terre française : 

clochettes argen-

tines aux tourelles 

des chapelles go-

thiques, cloches 

d’airain sonore aux 

beffrois des vieilles 

églises, graves bour-

dons qui s’émeu-

vent aux tours des 

fières cathédrales, 

ces voix annoncia-

trices des fêtes et 

des deuils, chantent 

à tous vents de 

France des hymnes 

de joie ou de dou-

leur qu’elles appri-

rent à Villedieu. 

Maintes fois nos 

cloches passèrent 

l’océan pour porter 

dans le Nouveau-
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Ordre (signé J.A.Bessac Gre-

noble 1902)  

Mariage de la Vierge Marie 

Baptême de Jésus par Jean-

Baptiste (souvenir de la 

mission de 1901). 

Trois vitraux (ordre, péni-

tence, confirmation) appar-

tiennent sans doute à la 

même commande de 1902. 

Leurs phylactères sont iden-

tiques. Les trois autres 

(eucharistie, extrême onc-

tion, baptême de Notre Sei-

gneur) furent sans doute 

commandés en 1901. Une 

bénédiction des vitraux eut 

lieu le 27 juillet 1919 par Mgr  

Georges Grente. 

Les  deux vitraux du clocher 

se composent d’une grisaille 

à l’est (Bessac ?) et d’une 

création moderne sur le 

thème de l’Ave Maria et si-

gné par F. Razin de Nantes. 
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Les deux vitraux de 

la chapelle du midi 

se composent d’un 

décor végétal  au 

sud et une évoca-

tion de sainte Marie 

Madeleine Postel 

signée par H. Ri-

peau de Versailles.  

 

 

 

Les 150 ans de l’orgue de Saint-Pierre de Hambye  

Il a déjà été fait état dans le 

numéro 101 de notre journal 

« la voix du patrimoine de 

Sienne » des orgues de Ham-

bye et de leur 150e anniver-

saire. Cet instrument, rappe-

lons le fut commandé par 

l’abbé Alexandre Guilgaud, 

curé de Hambye 

et le deuxième 

organiste de la 

paroisse, l’abbé 

F r a n ç o i s 

Fouque, qui 

sera nommé 

après une reli-

gieuse du Sacré 

cœur en assure-

ra le prestige.  

dont les festivi-

tés débuteront 

le samedi 25  

juin 2016  par 

une exposition 

dans l’église 

tirée les « 150 

ans de l’orgue ». 

U n c onc er t 

« orgue et 

chant » sera 

ensuite donné 

par Marie-Ange 

Leurent et Isa-

belle Frémau, 

soprano le jeudi 

21 juillet à 21 

heures. Nous proposerons 

une visite commentée de 

l’église le 21 août à 14 h 30  

suivie d’une audition d’orgue 

par Olivier Thuault, titulaire 

des orgues de l’église Notre 

Dame de Villedieu. Une 

messe à 11 h  sera célébrée 

le dimanche 25 septembre 

suivie d’une présentation de 

l’instrument par Sébastien 

Bonet et une audition par 

Jean-François Détrée.  Un 

projet scolaire commencera 

pour les enfants de l’école 

publique de Hambye (quatre 

interventions sont actuelle-

ment prévues 

a v ec  O l i v i e r 

Thuault, profes-

seur à l’école de 

m us i q u e  d e 

Saint-Lô). Une 

visite par une 

conférencière du 

pays d’art et 

d’histoire de Cou-

tances sera pro-

posée le samedi 

8 octobre. Un 

concert « orgue et 

trompette sera 

donné le vendre-

di 14 octobre à 

20 h 30 par Hu-

bert Bulot et Flo-

rian Frigot et 

enfin pour con-

clure , nous pro-

poserons en mai 

2017 un concert 

« orgue et flûte » qui sera 

interprété à 20 h 30 par 

Olivier Thuault et Isabelle 

Legravey de Vire.  

 

Dommage que nous n’ayons 

pas ces deux plaques de 

verre photographiques. Elles 

ont existé, que sont-elles 

devenues? 

Alexandre Guilgaud, curé de Hambye 

François Fouque, vicaire à Hambye 
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Pour la clôture du cimetière 

et du presbytère et des 

arbres à abattre pour la réali-

ser : 2 novembre 1841 ; 

Projet de vente du vieux 

pressoir du presbytère : 7 

février 1841 ; 

Adjudication pour la clôture 

entre presbytère et cime-

tière : 22 février 1841 ; 

Pour la construction d’une 

école primaire sur l’ancien 

pressoir du presbytère : 9 

mai 1841 ; 

Pour l’établissement de la 

maison d’école : 14 août 

1842 ; 

Installation de Tostain Janne-

rie maire : 5 novembre 

1843 ; 

Appropriation du pressoir en 

maison d’école : 10 no-

vembre 1844 ;  

Imposition extraordinaire 

pour la maison d’école : 28 

mai 1849 ; 

Démolition du pressoir du 

presbytère : 10 février 

1850 ; 

Vente de chemins ruraux : 

10 février 1850 ; 

Pont sur la Drôme : 27 oc-

tobre 1850 ; 

Maison d’école : 10 août 

1851 ; 

Tosta in Jean-Bapt is te, 

maire : 29 8bre 1852 ; 

Tostain Aimable, maire : 21 

décembre 1853 ; 

Réclamations sur le mode de 

sépulture afin que le rang 

soit suivi au lieu des an-

ciennes pratiques consistant 

à ouvrir des fosses en tous 

les endroits : n° 125 du 8 

février 1857 ; 

Statue de Napoléon à Cher-

bourg : 14 novembre 1857 ; 

Concessions dans le cime-

tière : 10 mai 1859 ; 

Concessions dans le cime-

tière : 19 juin 1859 ; 

Maison d’école, vérification 

des travaux : 9 avril 1860 ;  

Pont sur la Drôme : 14 9bre 

1860 ; 

Délibérations du conseil 

municipal / deuxième re-

gistre :  

Vérification des travaux de 

construction de la maison 

d’école : 12 mai 1861 

Réception des travaux de la 

maison d’école (Leménicier 

architecte à St-Lô) : 10 no-

vembre 1861 ; 

Exploitation de carrière 

(sieur François Danjou) : 26 

juillet 1865 ; 

Travaux au presbytère : 10 

mai 1867 ; 

Tostain Alexis, maire : 2 oc-

tobre 1870 ; 

Ledormeur Eugène, élu 

maire : 15 avril 1883 ; 

Maison d’école (travaux) : 12 

août 1883 ; 

Construction d’un nouveau 

presbytère : 24 juillet 1886 ; 

Nouveau presbytère : 1er 

mars 1887 ; 

Vimont Honoré, élu maire : 6 

janvier 1889 ; 

Nouveau presbytère (Pillioud 

architecte) : 13 juin 1889 ; 

Délibérations municipales / 

troisième registre :  

Plans et devis des communs 

du presbytère (architecte 

Pillioud) : 28 septembre 

1890 ; 

Coupe annuelle des bois sur 

les chemins vicinaux : 22 

novembre 1891 ; 

Communs du presbytère : 22 

novembre 1891 ; 

Restauration d’un vieux bâti-

ment (plan de Leroussel 

géomètre à Montbray) : 22 

mai 1892 ; 

Construction du clocher de 

l’église : 6 novembre 1892 ; 

Clocher de l’église : 14 mai 

1893 ; 

Tour de l’église : 19 mai 

1895 ; 

Tour de l’église (architecte 

Robin de St-Lô) : 31 juillet 

1895 ; à suivre... 
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Des Trochu « Les Aunays » 

furent propriétaires.  

 

Le Rocher : 

Alain et Annick Adeline sont 

propriétaires. Le four à pain 

est sous charpente à bâtière, 

en bon état. La croix de che-

min « dite du Rocher » fut 

restaurée en 1997. Le dé 

cubique à talons adoucis 

reçoit le fût octogonal dont le 

sommet amorce et intègre 

une tablette en granite bleu 

de Vire. Le croisillon octogo-

nal est illustré d’un Christ en 

relief.  

Croix de la Saulnerie : 

Le dé est posé sur un qua-

druple emmarchement. Le 

fût de cette  croix est en 

deux sections. Le dé est 

parlant sur trois des quatre 

faces :  

1-Vous este / mon espera / 

nce & vous seres mon par / 

tage dans la te / rre des 

vivants.  

2- O crux / ave spes / unica 

hoc / passionis / tempore 

auge / piisque dona / veni-

ca. Fait poser par B Tostain / 

annee 1768. 

3- Si nous ne / sommes pas 

/ perdus cest / a votre mise 

/ ricord que / nous en 

sommes redevables.  

Archives :  

Les archives municipales de 

Morigny ont été déposées 

aux archives départemen-

tales de la Manche. 

Les registres de délibéra-

tions : il y a lacune de re-

gistre (s) entre la période 

révolutionnaire et le 29 no-

vembre 1837.  

Délibérations du conseil 

munic ipa l  /  1 e r  re -

gistre connu :  

Jean-Baptiste Tostain, maire 

de la commune (1837) ;  

Pour la maison d’école : 11 

février 1838 ;  


